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Figures Planes  
Le carré 

c 

Périmètre = c x 4 

Aire = c² 

Le rectangle 

 
 

 
 

 
 

Périmètre = (L + l) x 2 

Aire = L x l 

Le triangle 

 
 

 
 

 
 

Périmètre = a + b + c 

Aire = 
c x h

2
 

Le trapèze 

 

 
 

 
 

Périmètre = a + b + c + B 

Aire = 
(B + b) x h

2
 

 

Le parallélogramme 

 

 
 

 
 

 
Périmètre = a + b + a + b 

Aire = b x h 

Le cercle 

 

 
 

 
 

Longueur du cercle = d x π ou  

                                     2 π r 

Aire du disque = π r² 

Solides 
Le cube 

 

 

 

Volume = a3

Aire totale = 6 x a²  

Le pave droit 
 

 
 

 

 
 

 
 

Volume = a x b x c 

 

Le prisme 
 

 
 

 

 
 

 
Volume = Aire de la base x h 

Aire latérale = 

périmètre de la base x h 

 

Le cylindre 
 

 
 

 

 
 

 
Volume = π  r² h 

Aire latérale = 2 π r h 

 

La pyramide 
 

 
 

 
 

 
 

V = 
Aire de la base x h

3
 

 

Le cône 
 

 
 

 
 

 
 

V = 
π r² h

3
 

 

La boule 
 

 
 

 
 

 
 

Volume = 
4

3
 π r3 

Aire de la sphère = 4 π r² 

 
Voir ici les tableaux pour les conversions des longueurs, des aires et des volumes 

 Formulaire de périmètres, aires et volumes 

conversions.pdf


 

 

 
 

Relations trigonométriques dans un triangle rectangle 
 

Soit un triangle rectangle ABC, rectangle en B.                    𝑐𝑜𝑠𝐶𝐴𝐵̂ =
𝐴𝐵

𝐴𝐶
=

𝑐ô𝑡é 𝑎𝑑𝑗𝑎𝑐𝑒𝑛𝑡 à 𝐶𝐴𝐵̂

ℎ𝑦𝑝𝑜𝑡é𝑛𝑢𝑠𝑒
 

 

                                                                                                           𝑠𝑖𝑛𝐶𝐴𝐵̂ =
𝐵𝐶

𝐴𝐶
=

𝑐ô𝑡é 𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é à 𝐶𝐴𝐵̂

ℎ𝑦𝑝𝑜𝑡é𝑛𝑢𝑠𝑒
 

 

                                                                                                          𝑡𝑎𝑛𝐶𝐴𝐵̂ =
𝐵𝐶

𝐴𝐵
=

𝑐ô𝑡é 𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é à 𝐶𝐴𝐵̂

𝑐ô𝑡é 𝑎𝑑𝑗𝑎𝑐𝑒𝑛𝑡 à 𝐶𝐴𝐵̂
 

 

 

Théorème de Pythagore 
 

Théorème direct :  

Si un triangle ABC est rectangle en A, Alors 𝐵𝐶2 = 𝐴𝐵2 + 𝐴𝐶2 

 

Réciproque : 

Si un triangle ABC est tel que 𝐵𝐶2 = 𝐴𝐵2 + 𝐴𝐶2, Alors ce triangle est rectangle en A. 

 

Contraposée : 

Si un triangle ABC est tel que 𝐵𝐶2 ≠ 𝐴𝐵2 + 𝐴𝐶2, Alors ce triangle n’est pas rectangle en A. 

 

Théorème de Thalès 
 

Théorème direct :  

Soient deux droites (d) et (d’) sécantes en A. 

Soient B et M deux points de (d), distincts de A. 

Soient C et N deux points de (d’), distincts de A. 

 

Si les droites (BC) et (MN) sont parallèles  

Alors 
𝐴𝑀

𝐴𝐵
=

𝐴𝑁

𝐴𝐶
=

𝑀𝑁

𝐵𝐶
. 

 

Réciproque : 

Soient deux droites (d) et (d’) sécantes en A. 

Soient B et M deux points de (d), distincts de A.  

Soient C et N deux points de (d’), distincts de A. 

 

Si 
𝐴𝑀

𝐴𝐵
=

𝐴𝑁

𝐴𝐶
 et si les points A, B, M et les points A, C, N sont dans le même ordre  

Alors les droites (BC) et (MN) sont parallèles. 
 

Contraposée : 

Soient deux droites (d) et (d’) sécantes en A. 

Soient B et M deux points de (d), distincts de A. 

Soient C et N deux points de (d’), distincts de A. 

 

Si 
𝐴𝑀

𝐴𝐵
≠

𝐴𝑁

𝐴𝐶
  

Alors les droites (BC) et (MN) ne sont pas parallèles. 

Trigonométrie, Pythagore, Thalès 
 

 



DÉMONTRER EN GÉOMÉTRIE : BOITE A OUTILS (thèmes les plus fréquents)

Thème 1  : Les droites

DÉMONTRER QUE DEUX DROITES SONT PARALLÈLES

P1 Si deux droites sont parallèles à une même troisième, alors elles sont parallèles entre elles.

P2 SI deux droites sont perpendiculaires à une même troisième, alors elles sont parallèles entre elles.

P3 En utilisant la réciproque du théorème de Thalès (voir ci-contre).

P4 Si un quadrilatère est un parallélogramme, un rectangle, un losange, un carré alors ses côtés opposés sont parallèles 2 à 2.

DÉMONTRER QUE DEUX DROITES SONT PERPENDICULAIRES

P1 Si un triangle est rectangle, alors les côtés de l'angle droit sont perpendiculaires.

P2 Si deux droites sont parallèles, alors toute droite perpendiculaire à l'une est perpendiculaire à l'autre.

P3 En utilisant la réciproque du théorème de Pythagore (voir ci-contre).

P4 Si un quadrilatère est un rectangle ou un carré, alors ses côtés consécutifs sont perpendiculaires deux à deux.

P5 Si un quadrilatère est un losange ou un carré, alors ses diagonales sont perpendiculaires.

Thème 2 : Les triangles

DÉMONTRER QU'UN TRIANGLE EST RECTANGLE

P1 Si un triangle possède deux côtés perpendiculaires, alors c'est un triangle rectangle.

P2 Si un triangle possède un angle mesurant 90°, alors c'est un triangle rectangle.

P3
Si un triangle est inscrit dans un cercle de diamètre un de ses côtés, 

alors ce triangle est rectangle et le diamètre est son hypoténuse.

P4
Si dans un triangle la médiane relative à un côté mesure la moitié de ce côté, 

alors ce triangle est rectangle.

P5 En utilisant la réciproque du théorème de Pythagore (voir ci-contre).

Thème 3 : Les mesures

CALCULER LA MESURE DES COTES D'UN TRIANGLE RECTANGLE (Voir ci-contre)

P1 Si l'on connaît la mesure de deux côtés, alors le théorème de Pythagore permet de calculer la mesure du troisième côté.

P2
Si l'on connaît un angle et le côté adjacent à cet angle 

alors le cosinus permet de calculer l'hypoténuse et la tangente permet de calculer le côté opposé à cet angle.

P3
Si l'on connaît un angle et le côté opposé à cet angle 

alors le sinus permet de calculer l'hypoténuse et la tangente permet de calculer le côté adjacent à cet angle.

P4
Si l'on connaît un angle et l'hypoténuse

alors le cosinus permet de calculer le côté adjacent à cet angle et le sinus permet de calculer le côté opposé à cet angle.

CALCULER LA MESURE DES ANGLES AIGUS D'UN TRIANGLE RECTANGLE

P1 Si l'on connaît la mesure a d'un des angles aigus d'un triangle rectangle, alors la mesure de l'autre angle aigu est  90°
 
- a.

P2 Si l'on connaît le côté adjacent à un angle et l'hypoténuse alors le calcul du cosinus de cet angle permet d'obtenir cet angle.

P3 Si l'on connaît le côté opposé à un angle et l'hypoténuse alors le calcul du sinus de cet angle permet d'obtenir cet angle .

P4 Si l'on connaît les côtés adjacent et opposés à un angle alors le calcul de la tangente de cet angle permet d'obtenir cet angle .

RAPPEL : Quand on connait le cosinus, le sinus ou la tangente d'un angle on se sert des touches Arcsin, Arccos

et Arctan de la calculatrice pour obtenir la mesure de cet angle.

CALCULER LA LONGUEUR D'UN SEGMENT

P1 En utilisant le théorème de Thalès (voir ci-contre).

P3 En utilisant la trigonométrie (voir ci-contre et ci-dessus).

P4 En utilisant une formule de périmètre, d'aire ou de volume (voir formulaire).

P5 En utilisant la symétrie (axiale ou centrale).

P6 En utilisant un coefficient de réduction ou d'agrandissement.

CALCULER LA MESURE D'UN ANGLE

P1 En utilisant la propriété de la somme des angles d'un triangle (somme = 180°).

P2
En utilisant les propriétés sur les couples d'angles particuliers (adjacents, complémentaires, supplémentaires, opposés par le sommet, 

alternes-internes, correspondants).

P4 En utilisant la symétrie (axiale ou centrale).

P5
En utilisant les angles inscrits et les angles au centre : 

- un angle inscrit qui intercepte le même arc qu'un angle au centre mesure la moitié de ce dernier ;

- deux angles inscrits qui interceptent le même arc sont égaux.



Statistiques 

Exercice type : Le tableau ci-dessous indique la répartition des élèves d’un lycée suivant leur âge. 

Age 14 15 16 17 18 19 20 

Effectif 130 204 271 316 198 77 14 

1) Calculer l’âge moyen d’un élève de ce lycée arrondi au dixième près. 

2) Compléter le tableau des effectifs cumulés croissants. 

3) a)    Déterminer la médiane de cette série. 

b)    Interpréter ce résultat (C’est à dire « exprimer par une phrase les indications qu’ils fournissent ») 

4) Calculer l’étendue de cette série. 

Correction :  

1) 𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛𝑛𝑒 =
14 × 130 + 15 × 204 + 16 × 271 + 17 × 316 + 18 × 198 + 19 × 77 + 20 × 14

130 + 204 + 271 + 316 + 198 + 77 + 14
=

19895

1210
≈ 16,4 

2) 

 

 

 

3) a)  L’effectif total est 1210 qui est pair avec 1210 : 2 = 605. Donc la médiane est la moyenne entre la 605e et la 606e  

valeurs, soit 
16+17

2
= 16,5.  

Rappel : si l’effectif avait été impair (p.e 1211), 
1211

2
= 605,5 donc la médiane est la 606 e valeur. 

    b) Au moins la moitié des élèves a 16 ans et demi ou moins.  

 

4) Etendue = 20 – 14 = 6. 

 

 

Probabilités 

Vocabulaire : Quand on lance un dé, on dit qu’on réalise une expérience aléatoire (résultat lié au hasard). 

Les résultats possibles s’appellent les issues (1 ; 2 ; 3 ; 4 ; 5 ;  6). 

Un évènement est un ensemble d’issues répondant à une (ou des) condition bien précise (obtenir un chiffre pair p.e). 

Un évènement est élémentaire s’il représente une seule issue (obtenir 6 p.e). 

Un évènement est impossible s’il ne représente une issue possible (obtenir 7 p.e). 

Un évènement est certain si on est sûr de l’obtenir (obtenir un chiffre compris entre 1 et 6 inclus). 

Deux évènements sont contraires si l’un ne peut pas être obtenu en même temps que l’autre et s’il représente à eux deux 

toutes les issues possibles (« obtenir un chiffre pair » est l’évènement contraire de « obtenir un chiffre impair » p.e). 

 

Notion de probabilité :  

Probabilité : le nombre de chance d’obtenir un évènement s’appelle la probabilité de cet évènement. 

Situation équiprobable : c’est une expérience où toutes les issues ont la même chance d’être obtenues (dé non truqués). 

Probabilité en situation équiprobable :  

𝑃𝑟𝑜𝑏𝑎𝑏𝑖𝑙𝑖𝑡é 𝑑′𝑢𝑛 é𝑣è𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡 =
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑜𝑠𝑠𝑖𝑏𝑖𝑙𝑖𝑡é𝑠 𝑑′𝑜𝑏𝑡𝑒𝑛𝑖𝑟 𝑐𝑒𝑡 é𝑣è𝑛𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑜𝑠𝑠𝑖𝑏𝑖𝑙𝑖𝑡é𝑠
 

Exemple : Probabilité d’obtenir un chiffre pair = 
3

6
       Remarque : une probabilité est toujours comprise entre 0 et 1 inclus. 

Age 14 15 16 17 18 19 20 

Effectif 130 204 271 316 198 77 14 

Eff. Cum. Croiss. 130 334 605 921 1119 1196 1210 



Addition/Soustraction Réduire au même dénominateur. Simple distributivité k(a+b)=ka+kb x  désigne l'antécédent.

Multiplication Simplifier avant de calculer. Double distributivité (a + b)(c + d) = ac + ad + bc + bd f(x)  désigne l'image de x .

Division Diviser c'est multiplier par l'inverse. Identités remarquables (a +/- b)² = a² +/- 2ab + b² f  désigne la fonction.

(a + b)(a - b) = a² - b²

Addition Signes contraires : soustraire les distances à zéro De la forme f(x) = ax.

et garder le signe de la plus grande : +5-8=-3 Facteur commun ka + kb = k(a + b) Illustre la proportionnalité.

Signes identiques : additionner les distances à zéro Identités remarquables a² + 2ab + b² = (a + b)² Représentation graphique :

et garder le signe commun : -4-7=-11 a² - 2ab + b² = (a - b)² droite passant par l'origine.

Soustraction Soustraire c'est additionner l'opposé a² - b² = (a + b)(a - b)

Multiplication/Division Le produit ou le quotient de deux nombres

de même signe est positif. De la forme f(x) = ax + b.

Le produit ou le quotient de deux nombres Illustre le cas d'un abonnement

de signes contraires est négatif. ou d'un forfait par exemple.

Représentation graphique :

droite non verticale.

Définition

Multiplication/Division

Propriétés

Écriture scientifique 2) factoriser le premier membre  

3) résoudre l'équation produit nul obtenue.

Résoudre une inéquation du 1° degré à une inconnue : comme pour résoudre une équation.

Définition Attention : le sens de l'inégalité change quand on multiplie ou quand on divise

 les deux membres de l'inéquation par un nombre négatif.

Résoudre un problème : 1) Choix de l'inconnue (x  désigne le nombre qui répond à la question)

2) Mise en (in)équation (traduction de l'énoncé par une (in)équation)

3) Résolution de l'(in)équation

4) Interprétation du résultat, vérification et conclusion

Affine

ALGÈBRE

Racines carrés

Résoudre une équation du 1° degré à une inconnue : séparer l'inconnue des autres nombres 

en ajoutant (ou en multipliant par) un même nombre aux (les) deux membres de l'équation.

Résoudre une équation du 2° degré à une inconnue : 

1) Rendre le deuxième membre nul

Fonctions

Notations

Linéaire

(une méthode parmi d'autres)

Numérique

Fractions

Puissances

Nombres relatifs

Développer

Réduire une expression littérale c'est l'écrire sous la 

forme d'une somme algébrique avec le moins de termes 

et de symboles possibles.

Littéral

Factoriser

Réduire

𝑎𝑚 × 𝑎𝑛 = 𝑎𝑚+𝑛 𝑎𝑚

𝑎𝑛
= 𝑎𝑚−𝑛

𝑎𝑚 𝑛 = 𝑎𝑚×𝑛

𝑎 × 𝑏 𝑛 = 𝑎𝑛 × 𝑏𝑛
𝑎

𝑏

𝑛

=
𝑎𝑛

𝑏𝑛

𝑎𝑛 = 𝑎 × 𝑎 × 𝑎……… .× 𝑎
𝑛 𝑓𝑎𝑐𝑡𝑒𝑢𝑟𝑠

𝑎−𝑛 =
1

𝑎𝑛
𝑎0 = 1

𝑃𝑜𝑢𝑟 𝑎 𝑝𝑜𝑠𝑖𝑠𝑖𝑡𝑖𝑓 ∶ 𝑎 2 = 𝑎 𝑒𝑡 𝑎2 = 𝑎.

𝑎 × 10𝑛 𝑜ù 𝑛 𝑒𝑠𝑡 𝑢𝑛 𝑒𝑛𝑡𝑖𝑒𝑟 𝑒𝑡 1 ≤ 𝑎 < 10.

𝑎 + 𝑏 𝑛



Bien se préparer La proportionnalité L'espace L'arithmétique

1-Faire un planning

Répartir des révisions régulières bien à l'avance.

2-Faire des fiches 

Les fiches ci-jointes ne sont pas "complètes". 

D'autres peuvent être préparées.

3-Sport, repos, alimentation

Le sport (pause) et le repos (sommeil régulier et 

suffisant) sont à prévoir dans le planning.

L'alimentation doit être équilibrée et régulière 

(meilleure mémoire et pas de coup de fatigue).

4-Le jour J

Être méthodique et organisé, sans pour autant 

stresser.

Bien gérer son temps, utiliser un brouillon, bien relire 

les énoncés avant de se lancer et bien se relire.

Affaires de géométrie en bon état+calculatrice.

Ne pas négliger la présentation.

Elle intervient dans de nombreux 

exercices, soit en étant citée 

clairement, soit sans :

- Changements d'unités (longueur, 

durée, masse, vitesse etc.) ;

-Fonctions linéaires ;

-Recettes, achats, salaires, bricolage etc 

;

-Échelle, agrandissement et réduction 

de rapport k :

Longueurs : L' = k x L 

Aires : A' = k2 x A

Volumes : V' = k3 x V

- Augmentation, diminution de t % :

Coefficient  = (1 ± t/100)

La plupart du temps les 

exercices dans l'espace se 

résolvent en se projetant dans 

un plan (une face ou une 

section du solide étudié).

Ne pas hésiter à dessiner la 

face ou la section (même à 

main levée si elle n'est pas 

demandée en vraie grandeur). 

On y retrouvera souvent des 

triangles rectangles (Pythagore, 

trigonométrie...) ou la 

configuration du théorème de 

Thalès.

La décomposition en produit de factuers 

premiers peut servir à : 

- Simplifier une fraction directement en 

une fraction irréductible ;

- Dire si deux nombres sont premiers 

entre eux (nombres n'ayant aucun 

diviseur commun différents de 1) ;

- Résoudre des problèmes de partage 

(sans perte et avec optimisation du 

résultat).

SUPPLÉMENTS

Bonne chance à tous !

Il y a plus de courage que de talent dans la plupart des réussites. (Félix Leclerc)


